MUSEE DE SCULPTURE 

ANTIQUE ET MODERNE, 

OU 


DESCRIPTION 

DE TOUT CE QUE LE LOUVRE , LE MUSEE ROYAL DES ANTIQUES ET LE 
JARDIN DES TUILERIES RENFERMENT EN STATUES, BUSTES, BAS-RELIEFS, 
INSCRIPTIONS ; 
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D’üNB ICONOGRAPHIE GRECQUE ET ROMAINE, ETDE PLUS DE 1200 STATUES ANTIQUES 
TIRÉES DES PRINCIPAUX MUSEES ET DE DIVERSES COLLECTIONS DE L’EUROPE. 
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Depuis qu’il existe des collections de statues et de monumens antiques, 
l’impression et la gravure en ont fait connaître une si grande quantité, 
et il a paru sur ce sujet un nombre si considérable d’ouvrages dans tous 
les formats, à partir du modeste in- 12 jusqu’aux plus superbes in-folio, qu’on 
pourrait croire qu’il ne reste plus rien à faire en ce genre, et que les artistes 
et les amateurs , heureux possesseurs de tout ce que peut offrir de richesses 
l’antiquité’ figurée, doivent renoncer à l'espoir de la voir, par de nouvelles 
conquêtes, re’pandre un nouvel intérêt sur les anciens objets de leurs études, 
de leurs recherches et de leurs plaisirs. Mais qu’on se rassure: brillant héri- 
tage de l’antiquité, ce champ est trop vaste et trop fécond pour se trouver 
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épuisé par quelques riches récoltés ; il en produira encore d’abondantes 
avant qu'on soit réduit à y glaner. C'est uuc mine inépuisable : plus on 
s'v enfonce et plus on l’exploite, plus elle vous livre avec profusion ses 
trésors; chaque jour, chaque recherche en font découvrir de nouveaux, 
et l’on ne tarira janinis la source de ces précieux souvenirs. 

Parmi les ouvrages qui traitent de la sculpture antique, quelques-uns, tels 
que les plus anciens, sont très-rares, très-chers, et sont loin , du moins sous 
le rapport de la gravure , de dédommager de ce qu’ils coûtent par l’exactitude 
et l'agrément de leur execution. Les recueils peu nombreux de Pcrrier, de 
dte Cavalleriis , que l’on continue toujours de citer par habitude , ne peuvent 
servir, tout au plus, qu’à constater que telle statue antique existait à l'époque 
de ces dessinateurs. Les figures sont en general d'un dessin si me’diocre, 
qu’on a de la peine à les reconnaître lorsque l’attitude et les accessoires 
n'en de'terminent pas d’une manière particulière le caractère; il est aise' de les 
confondre avec d’autres qui s’en rapprochent par quelque analogie de pose 
et de costume. On en dirait autant sans injustice des collections Odes- 
calchi, Giustiniani, Mattéi, de Lcplnt, et d’autres de ce genre, que, maigre' 
leur peu de mérite , on ne peut cependant se procurer qu’a grands frais. A 
ces ouvrages en ont succédé plusieurs qui leur sont très-supérieurs par lu 
correction du dessin et par la beauté des planches, tels que le Musée du 
Capitole, dcBottari;lc recueil de de Rossi; celui de la bibliothèque Saint- 
Marc à Venise, par Zanetti; le Musée du Vatican ou Pio Clementino, de 
l’immortel Visconti. Quoique établis avec un grand luxe, ees ouvrages ne 
peuvent pas soutenir la comparaison avec ceux que la France a produits, 
et il n’csl pas à craindre qu’on surpasse jamais en beauté le Musée du 
Louvre publié par MM. Péronville et Laurent père, et continué sous le 
nom de Musée royal par M. Henri Laurent. Ces oeuvres magnifiques sont 
de splendides monumens que la gravure française, dans tout son éclat, a 
élevés en l’honneur de la peinture et de la sculpture. A ces grands recueils 
on doit joindre le Musée britannique, par M. Combe ; la Galerie de Florence, 
par MM. Vicar et Masquelier, publiée aux frais de M. de Joubert, trésorier 
des étals de Languedoc , à une époque où il était rare de former de pareilles 
entreprises , et il le sera dans tous les temps «le les voir exécutées avec autant 
de recherche, et dans le seul intérêt des artistes et des arts. L’Augusteum de 
Dresde, de M. Becker, elle Musée des antiques du Louvre, dessiné et gravé 
à l’eau forte avec le plus graml talent par M. Bouillon , tiennent aussi un 
rang distingué parmi les beaux produits de la gravure, et ont acquis à 
leurs auteurs des droits à la reconnaissance des amateurs éclairés de la 
sculpture antique. Tous ces ouvrages honorent leurs éditeurs, les dessina- 
teurs et les graveurs à qui on les doit , et c’est en y travaillant que les 
Bervic, les Massard, les Girartlet, les Dcsnovers, les Richoinmc, les Lau- 
gier, et tous nos meilleurs graveurs , ont exerce' ou développé leurs talens, 
et qu’ils ont produit des chefs-d’œuvre. Leur burin, ennobli par l’étude 
sévère de l’antique et des grands maîtres des écoles d’Italie, a acquis cette 
pureté et celte fermeté sans lesquelles In gravure ne peut rendre avec «li- 
gnité les grandes compositions de la peinture historique. Mais quelles sont 
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les fortunes auxquelles il suit permis de se procurer tous ces s U perles re- 
cueils? La plupart des amateurs qui veulent les consulter, ne peuvent les 
aborder que dans les bibliothèques publiques ; ces pompeuses produc- 
tions, riches de tout le luxe de la gravure et de la typographie, n’embelliront 
jamais leur humble cabinet. Il est vrai que les Musées du Vatican , du Capi- 
tole, de Florence, une partie des Antiques du Louvre, ont etc' reproduits 
in-8 * , et leur prix les met à lu portée de tout le inonde; mais il s’en faut 
de beaucoup qu’aucun de ces ouvrages, et que même la réunion de tous 
ceux qui ont paru dans les divers formats , contienne autant de statues anti- 
ques que la collection que nous annonçons : moins chère que celui de ces 
recueils qui coûte le moins, elle ne laissera pas de renfermer plus de 
monumens de sculpture que l’ensemble de tous ceux qui ont été publies. 

C’est doue un véritable présent que M. de CJarac fera à toutes les 
personnes qui s’occupent de (antiquité' figurée ou qui s’y intéressent, puisque, 
dans ce musée, pour ainsi dire général, des statues antiques, on trouvera 
toutes sortes de facilités pour connaître et consulter des inscriptions et des 
monumens inédits, ou pour comparer les statues, soit entre elles, soit avec 
les médailles et les pierres gravées qui nous ont conservé ces mêmes ligures. 

Les sculptures qui forment au IViusée royal de Paris la galerie d'Angou- 
léine , et qui appartiennent en partie aux premiers siècles qui ont suivi la 
renaissance de l’art, l’histoire et la description du Louvre, ajouteront encore 
à la richesse et à l’intérêt de cette collection , dont nous donnerons un aperçu 
en offrant le résumé de ce qu’elle contiendra. 

En publiant cet ouvrage destiné à répandre parmi toutes les classes 
d’amateurs la connaissance d’un nombre très-considérable de monumens 
de lu sculpture antique et moderne, M. de Clarac n’aurait pu atteindre 
le but qu’il se proposait, l’économie, s’il eut donné des gravures terminées 
à l’effet. Le prix en eut été trop élevé : il a du se contenter de planches exé- 
cutées avec soin au trait à l’eau forte. Il est reconnu depuis long-temps, 
parmi les artistes, que e’est la manière la plus sure de rendre avec fidélité, 
dans de petites proportions, les statues et la plupart des monumens antiques, 
dont souvent des gravures ombrées altèrent ou détruisent les formes et 
le caractère. Un trait dessiné avec exactitude, et bien senti, les exprime 
avec plus de clarté; il suffit, en un mot, pour donner d’une statue une idée 
nette et qui lu fasse aisément distinguer do celles qui peuvent lui ressembler. 
En effet, quelque bien que soit, même sur une grande échelle, la gravure 
d’une statue, on ne peut pas sc flatter qu’elle puisse seule, sur tous les 
points, servir, sous le rapport du dessin, à approfondir tout ce qui regarde 
cette figure, et qu’elle dispense de consulter le monument dont clic n’est que 
la traduction. C’est toujours h l’original qu’il faut avoir recours si l’on veut 
juger avec une entière connaissance de cause. Les gravures ne sont que des 
témoins ou des indications plus ou moins fidèles, et peut-être méritent- 
elles plus de confiance en raison de leur simplicité. Les traits à l’eau forte 
se recommandent à cc titre; offrant la pureté et la liberté du dessin, s’ils 
n’ont pas le relief de la gravure ombrée , souvent aussi , plus nets dans leurs 
contours, il* dédommagent par plus de précision, et c’est le point important 
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pour sculpture : ainsi les avantages et les inconveniens se balancent. 
Des re'flexions sur le mode de gravure adopte' par M. de Ciarac, nous 
passerons au de'tail de scs planches. 

DÉTAIL DES PLANCHES. 

l.° Plusieurs planches qui ont rapport aux procèdes du moulage en plâtre, 
de la fonte des statues de bronze, de la sculpture en marbre et de la 
statuaire en or et en ivoire. 

3 .° Les plans de toutes les salles qui composent au Louvre le muse'e 
royal des Antiques et la galerie d'AngouIéme, ou de la sculpture fran- 
çaise des 1G. C , 17. e et 18. c siècles. Ces planches et une partie de celles 
qui suivent, jusqu’au n.° 4, forment la première livraison et comme le 
préambule de l’ouvrage. Avant d’offrir les monumens, il convenait de faire 
connaître le palais qui les renferme. 

3.° Tous les bas-reliefs du château du Louvre qui offrent des figures, 
soit isolées, soit en grande composition, telles que celles des frontons, des 
caryatides, des œils-de-bœuf, &c. 

4 ° Vingt vues perspectives de la colonnade, de la cour, des escaliers du 
Louvre, des salles du musée des Antiques et de la galerie d'AngouIéme, 
prises de leurs points de vue les plus pittoresques et qui présentent les plus 
beaux développement. A la suite de chaque salle, on donnera tout ce qui 
appartient à sa décoration proprement dite, c’est-à-dire, les bas-reliefs, 
ouvrages d’artistes modernes , tels que Chaudct , Bridan , &c. , et les peintures 
des plafonds, par Romanelli ci par MM. Guérin, Meynier , Prudhon, le 
Thièrc,&c.; ces plafonds, qui n’ont jamais été gravés, rempliront plus de 
trente planches. La belle porte de bronze de la salle des Caryatides n’avait 
pas encore été publiée en entier; et si ce n’est pas pour la première fois, 
c’est du moins avec plus d’étendue et d'une manière plus complète, que 
l’on verra gravés les superbes escaliers du Louvre et du Musée royal, 
composés et construits par MM. Percier et Fontaine. 

5. ° Les autels, cippes funéraires, urnes, vasques, vases, candélabres, &c., 
et généralement tous les objets antiques de même nature que le Musée royal 
possède en grande quantité. Les bas-reliefs que présentent plusieurs de ces 
monumens ont été reproduits sur une autre feuille et sur une plus grande 
échelle; ils feront partie de la suite des bas-reliefs. Un grand nombre de ces 
précieux restes de l’antiquité n’avait jamais été publié. 

6. ° Toutes les inscriptions hiéroglyphiques, grecques et latines du Musée. 
L’auteur ne s’est pas borné à faire imprimer ces inscriptions; elles ont été 
gravées avec l’attention la plus scrupuleuse, en conservant aux lettres de 
chaque monument leur physionomie particulière et leurs distances entre 
elles, de manière que l’on calcule aisément celles qui manquent dans les 
lacunes. Cette partie de la collection forme près de soixante planches qui 
sont terminées. 

7. ° Toutes les statues antiques du Musée royal; les plus remarquables, 
soit par leur beauté, soit par leur costume, y sont représentées de deux. 
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trois et souvent de quatre côtes différons; les restaurations , indiquées par 
Une ligne de légers points, sans nuire à l’effet général de la figure, y sont 
déterminées avec toute l’exactitude possible. Quand le visage de la statue 
a subi quelque restauration, elle est indiquée par un signe qui se trouve 
placé hors de ligne au-dessus de la figure. Toutes ces planches sont déjà 
gravées. 

8. ° Les statues antiques de diflférens musées et de collections particulières 
de l’Europe, au nombre de plus de douze cents figures, dont plusieurs 
sont prises de deux et de trois côtés (1). L’ouvrage que nous annonçons est 
le seul où l’on puisse en trouver une aussi grande quantité réunie; et, 
d’après un aperçu des statues antiques qui existent en Europe, il esta pré- 
sumer qu’il en contiendra de quinze à seize cents. Ne pouvant pas graduer 
la grandeur de ces figures d’après une échelle proportionnelle, on a donné 
à celles d’hommes et de femmes d’un âge fait, 3 pouces 10 lignes; celles 
d’enfans sont plus petites , et cette grondeur suffit pour laisser au dessin le 
caractère convenable et pour accuser les détails du costume. M. de Clarac 
a fait dessiner à Rome et dans d’autres villes, toutes celles de ces statues 
qui n’avaient pas été publiées, et l’on n’a eu recours aux ouvrages graves 
que lorsque l’on n’a pas eu la facilité de copier à Paris les statues originales 
ou les plâtres. 

Pour rendre plus complète la série des divinités grecques et romaines, 
on y a ajouté un assez grand nombre de figurines en bronze, dont les sujets 
sont rares ou curieux, soit par la divinité qu’ils offrent, soit par l’attitude 
ou les attributs : elles ont été tirées de la bibliothèque royale , du cabinet 
de M. le baron Denon , et d’autres collections. M. de Clarac a eu soin , 
autant qu’il lui a été possible, d’indiquer la hauteur des statues suivant 
les systèmes métriques français anciens et nouveaux , et en l’évaluant égale- 
ment d’après le pied anglais, le palme romain , le palme napolitain, le pied 
de Saxe, &e. ; ces réductions se trouveront toutes faites de ligne en ligne 
jusqu’à douze pieds, dans les tables de mesures qui feront partie de la 
première livraison , ainsi que les tables des proportions de quarante - deux 
statues antiques prises avec la plus grande exactitude : travail intéressant 
pour les artistes, et qui n’avait pas encore été donné avec cette étendue. 
Les proportions de chaque statue, lorsque son attitude et sa disposition 
le permettent , montent à plus de quatre-vingt-dix sur toutes les faces. 

9. ° Cent vingt têtes grecques idéales ou de divinités, remarquables par 
le caractère, le style ou l’ajustement; elles ont été dessinées, avec un soin 
particulier , d’après les médailles de la Bibliothèque royale de Paris. Cette 
partie est déjà gravée. 

10. ° Une iconographie de tous les personnages célèbres dans l’antiquité 
grecque et romaine, dont les monumens lapidaires ou numismatiques nous 
retracent les portraits jusqu’au quatrième siècle de notre ère. Ces têtes ont 


(I) Six cadres renfermant un assez grand nombre de ces gravures, ont et*? expose'» 
•u salon de 1824, sons le n.° 2061 ; il y en a eu aussi an salon de 1822. 
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etc dessinées, comme celles dont il acte parle ci-dessus, d'après les médailles 
de la Bibliothèque royale, sous les yeux et la surveillance de MM. les con- 
servateurs, qui ont cru pouvoir accorder les plus grands éloges à l’exac- 
titude et à la pureté du dessin. M. de Clarac n'a l'ait copier dans l’icono- 
grapbic de A1. Visconti que celles de ces têtes qui n’existent pas ù Paris. 

Il.° Tous les bustes du Musée royal. S'il n’en existe qu'un d’un person- 
nage connu, il est représenté de profil et de trois quarts; si le Musée en 
possède plusieurs, on les offre alors sous différens aspects. Pour rendre plus 
complète la série des bustes, on y a placé les têtes des statues impériales 
du Musée qui offrent des portraits. 

18.° Tous les .bas-reliefs antiques du Musée royal, en indiquant leurs 
restaurations et leur mesure. Ces planches sont déjà gravées en grande 
partie, ainsi que celles des trois numéros précédens. 

13. ° Plusieurs planches d’accessoires tirés des monumens du Musée 
royal, et qui retracent des insignes et des objets du culte des anciens, ou 
qui ont rapport aux costumes antiques. 

14. ° Tout ce que renferme la galerie d’Angoulême en sculptures des 
lG. r , 17. c et I8. c siècles, c’est-à-dire, des productions de Michel-Ange, de 
Jean Cousin, de Jean Goujon, de Paul Ponce, de Germain Pilon, de 
Francheville, du Puget, de Canova et d’autres sculpteurs célèbres. 

1Ô.° Toutes les statues modernes, les bustes des grands hommes fran- 
çais, les vases, &.C., des différentes salles du Louvre et des Tuileries (l). 

Après avoir parlé des gravures, il nous reste ù jeter up coup d’œil sur 
le texte de l’nuvrage. 

TEXTE. 

Il contiendra : l.° Une introduction qui offrira un essai sur l’histoire des 
arts du dessin, et principalement de la sculpture, depuis les temps les plus 
reculés jusqu’à la prise de Constantinople par les Lutins en 1204; 

2. ° Partie technique de la sculpture, ou notice étendue sur les différentes 
matières employées par les anciens et par les modernes dans la sculpture , 
et sur les divers procédés pour l’exécuter en terre, en marbre, cil bronze, 
en ivoire et en or; 

3. ° Tables des proportions de statues antiques; 

4. ° Tables de réductions de mesures de plusieurs pays de l’Europe, rap- 
portées au pied de roi et au mètre; 

5. ° lîne histoire abrégée du Louvre; 

G.° Des articles raisonnés sur tous les objets de sculpture et de peinture 
et sur les inscriptions représentés par les gravures; 


(1) Les possesseurs de statues antiques que l'amour des arts porterait k en désirer 
la publication, pourront en adresser les dessins 'et les notices à M. de Clarac, en 
ayant le soin d’en mentionner la mesure; il les comprendra volontiers dans sa collec- 
tion , et il donnera tous scs soins pour que In gravure rende avec fiddlite les dessins 
qu’on voudra bien lui envoyer. 
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7. ° Des tableaux chronologiques des artistes et des monumens de l’anti- 
quité égyptienne, grecque et romaine; 

8. ° Tous les monumens des arts dont il est question dans la Bible, dans 
Homère, Hérodote, Pline?*, Puusanios, l’Anthologie grecque, les auteurs de 
la Byzantine , jusqu’à la prise de Constantinople*, au commencement du trei- 
zième siècle; enfin quantité' d’autres objets qu’il serait trop long d’énumérer. 

L’ouvrage sera terminé par des tables de matières très-détaillées, et dont 
celles qui se trouvent à la fin de la Description des antiques du Musée royal 
du Louvre, par M. le comte de Clarac, pourront donner une idée aux 
souscripteurs. 

Le texte, sur papier superfin fabriqué exprès à Annonay , imprimé avec 
soin ù l’Imprimerie royale, formera au moins deux forts volumes grand 
in-8.° , même format que celui de ce prospectus, dont les caractères sont 
ceux de l’ouvrage, tant pour le corps que pour les notes. La justification 
sera aussi la même; elle a, ainsi que les planches simples, 4 pouces de large 
sur G pouces 10 lignes de haut. 

Les planches, au nombre de huit à neuf cents, dont plus de six cents 
sont déjà gravées , et parmi lesquelles il y en a une grande quantité qui sont 
doubles en dimension, seront séparées du texte; elles sont toutes tirées sur 
beau papier vélin , et imprimées par MM. Durand et Sauvé. Les gravures 
sont de MM. Normand père et fils, Hibon , Alex. Gibov, Victor Texier, 
Réveil, Mougeot, Bigant, Mauduyt, d’après les dessins de MM. feu Calmé, 
Féron , Frémy , dfllH Vauthier, Garson, Civcton, et de plusieurs pen- 
sionnaires de l’école de France à Rome. Pour ne rien négliger de ce qui 
pouvait ajouter quelque agrément à cet ouvrage, on a fait graver en bois, 
par M. Godard, très-habile graveur d’Alençon, des tètes de chapitre et des 
vignettes, dont les dessins, tirés de l’antique ou des monumens du siècle 
de François I.* r , ont été faits par MM. le comte Turpin de Crissé, Desenne , 
Bury. • 

Cet ouvrage sera publié en dix livraisons. Les gravures n’y seront pas 
distribuées régulièrement; mais, l’une portant l’autre, chaque livraison en 
comprendra au moins quatre-vingts, en comptant une planche double pour 
deux simples. Les statues ne commenceront à paraître qua la quatrième 
livraison , afin que l’auteur ait plus de temps pour compléter sa collection et 
pour se procurer les dessins qui lui manquent. 

Les planches des statues du Musée royal de Paris sont réunies, et on les 
a séparées de celles des autres Musées de l’Europe, qui seront publiées de 
manière à pouvoir être reliées avec les premières et en faire la suite- Mais , 
pour établir un ordre méthodique et scientifique, les explications «le toutes les 
statues seront placées suivant leur rang mythologique ou historique, et sans 
distinction des Musées auxquels elles appartiennent. Les titres de la planche 
indiqueront les collections dont les figures font partie et les principaux 
ouvrages ou elles se trouvent gravées. 

La première livraison sera mise au jour dnns le courant de septembre 1 895, 
et autres les suivront tous les trois mois , de sorte que i’ouvrage sera complet 
a la fin de 1 897. 
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Conditions de la Souscription. 


Le prix de chaque livraison, en papier ordinaire, prise à Paris, sera 
de SO francs pour les souscripteurs. Les exemplaires en beau papier ve’lin 
satine, d'un plus grand format, coûteront le double. Après la publication 
de la troisième livraison, le prix sera porte’ à 30 francs pour le papier ordi- 
naire et à CO francs pour le papier vc’lin. Dans le cas où , pendant la suc- 
cession des livraisons, M. de Clarac éprouverait du retard à sc procurer 
quelques dessins qui doivent faire partie de l’ouvrage, mais que la difficulté’ 
que l’on éprouve hors de France à faire dessiner dans certaines galeries 
publiques ou privées n’aurait pas permis de faire paraître à leur rang , ces 
dessins seront compris dans un cahier supplémentaire, qui sera fourni 
aux souscripteurs sans rétribution , et il n’y aura rien de change’ au prix de 
tout l’ouvrage, fixe’ à deux cents francs. On peut donc assurer avec con- 
finnec qu’il n’y a jamais eu de recueil contenant autant de choses , exe’cute’ 
avec plus de soin, et dont le prix soit aussi modère; et il sera facile de 
voir qu’il n’a e’te’ entrepris que dans l’intérét de l’art, des artistes et des 
amateurs, et que M. de Clarac n’a rien néglige’ pour le rendre digne des 
regards de Sa Majesté, qui a daigné permettre qu’il parût sous les aus- 
pices de son auguste nom. 

On souscrit à Paris, chez M. Victor Texier, graveur, rue Saint- 
Honoré, n.° 348; à la Chalcographie du Musée royal, rue de l’Oratoire, 
hôtel d’Angevilliers; et chez l’Auteur, rue de Surènc, n.* 23. 


» 



IMPRIMERIE ROYALE. — Août 1825. 



Diçjitized by Google 


